
Communiquer à l’écrit et à l’oral : différences à (re)connaître, contraintes à respecter, codes à maîtriser    ©YG🐉 

On peut (on doit) écrire un discours qui devra être appris par cœur ou lu devant un auditoire. Pour être convaincant on choisira bien ses mots et on travaillera la structure de 
son discours tout autant que sa voix ou sa posture. Lorsque l’on écrit un dialogue, on doit donner au lecteur, pour qu’il puisse imaginer la scène, des didascalies riches comme 
au théâtre qui lui indiquent les détails du décor et comment agit le personnage. Ces didascalies correspondent aux composantes spécifiques à l’oral et à la situation 
d’énonciation d’un ici et maintenant inhérent à un échange oral. Mais lorsqu’on doit interagir avec quelqu’un on ne peut pas écrire à l’avance ce qu’on va lui dire ni comment 
on va le lui dire!  
Comme on ne parle pas comme on écrit, on ne peut pas écrire une présentation orale comme on écrit une dissertation, la lire ou l’apprendre par cœur et la réciter ! Cela 
s’appelle de l’écrit oralisé. Les phrases sont trop longues et la morphosyntaxe est celle de l’écrit. Le ton est monocorde et on ne regarde pas l’auditoire. Bref on est ennuyeux 
et personne n’écoute ni ne comprend! 
Mais pour bien se préparer à une épreuve orale, quelle qu’elle soit, même hors du cadre scolaire, on peut faire un plan construit avec des mots clés, en mémoriser les 
grandes lignes, apprendre par cœur intro et conclusion pour ne pas stresser. On doit maîtriser ses arguments pour pouvoir les utiliser à bon escient le moment venu. 

C’est ce que vous devez faire pour la présentation du Portfolio en LLCE ou pour le Grand Oral. 

Mise en oeuvre 
spécifique  

à une épreuve orale 
commune 

aux épreuves orales et écrites 
spécifique 

à une épreuve écrite 

savoirs  
et  
savoir-faire 

 parler distinctement et assez fort 
 avoir un débit régulier, ni trop lent ni trop rapide 
 maîtriser ‘les gap-fillers’ en évitant les tics de langage 
 adopter un rythme respiratoire confortable 
 maîtriser sa voix en maîtrisant ses émotions 

 maîtriser son sujet 
 respecter le registre de langue imposé par 

la situation d’énonciation 
 utiliser des connecteurs logiques pour 

guider auditeur et lecteur 

 maîtriser son écriture 
(ponctuation et graphisme 
dans l’écriture manuscrite) 

 maîtriser les codes propres 
à chaque écrit (lettre, 
discours, dialogue…) 

méthodologie 
 structure claire d’un plan logique et pertinent 

qui permet à l’auditeur et au lecteur de suivre et 
de comprendre le propos sans difficulté 

 

voix et règles 
phonétiques 

 prononcer correctement avec un accent neutre 
 jouer sur le ton, l’intonation, le timbre, l’accentuation de 

mot et de phrase  

  

body-language 
et savoir-être 

maîtriser sa posture, sa gestuelle, son regard, 
les expressions de son visage 

  

nature et 
gestion 
du stress 

 faire face au regard de l’autre 
 se positionner dans l’espace 
 manifestations physiques désagréables voire douloureuses 

de l’émotion 

la répétition et la fréquence de l’entraînement 
éloigne l’angoisse de l’inconnu en banalisant 
l’épreuve qui est devenue familière 

 faire face à la feuille 
blanche 

 être seul avec ses 
connaissances 

exercices 
d’entraînement 

 jeux de rôles, présentations orales, débats, avec ou sans 
préparation préalable 

 lecture à haute voix avec travail sur prononciation & diction 
 se filmer, s’enregistrer, seul ou face à un auditoire 

 doivent être très fréquents pour faire naître 
des automatismes ou des réponses rapides 

 inter- ou auto-corrections puis analyse des 
performances avec évaluation formative 

 écrits de différentes 
natures, guidés, semi-
guidés ou libres 

 avec ou sans aide 


